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La Chambre des députés discute le projet 
de loi sur le service d'Etat-major, sans que 
l'opinion publique prête attention à ce dé-
liât spécial qui ne peut préoccuper et pas-
sionner que le monde militaire. 

En dehors du Parlement, les bruits de 
modification ministérielle ont à peu près 
disparu; mais, au fond, on croit à un chan-
gement de personnes qui n?aura en rien le 
caractère d'une crise. 

M. Ferry est de plus en plus embourbé 
dans ses projets, sans que le Cabinet puisse 
être atteint par leur échec. Ce personnage 
s'est acquis une situation particulière, en 
dehors de celle de ses collègues. 

Les imprudences et l'exaltation regret-
table de Mgr. Forcade, ont rendu peut-
teaux projets de M. Ferry un petit retour 
èfaveur et une certaine couleur d'actua-
liié, auprès des esprits qui jugent les choses 
à la surface, Il ne faut pas s'arrêter à ces 
faits exceptionnels, et on ne doit point ju-
ger du clergé français et de l'Eglise catho-
lique par les articles du journal l'Univers. 

La France ne se laisse pas arrêter aux 
incidents de cette nature. Elle se place au 
point de vue élevé du progrès, en écrivant 
les lignes suivantes ; « La question qui se 
' pose devant le parlement passe de beau-

" coup par-dessus la tête des Jésuites, et ce 
1 que les Chambres républicaines vont avoir 
' & faire, ce n'est pas une adaptation des 
•ordonnances du roi aux besoins du peuple, 
'c'est une législation vraiment nouvelle 

" ayant pour point de départ la liberté de 
Enseignement et arrivant successivement 
'a la liberté d'association, à la liberté de 
1 réunion et à la liberté de la presse. Voilà 

1 comment la question se posera. 
* 

Celte politique large, salutaire et généreuse 
ûest point celle du Républicain du Lot. Il 
Préfère la politique de rancune, et trouve tout 
Qaturel qQe |e Gouvernement de son chois 
eP0Qse les querelles de madame de Pompadour 
C0Dlre les Jésuites. M. de Tocqoeville a dit : 
1 " faut une science politique nouvelle à un 

monde nouveau ; mais c'est à quoi nous ne 
logeons guères. » Le Républicain du 

Cr°it, au contraire, qu'il faut continuer à se 
pouvoir dans le vieux cercle des proscriptions 
eciproques, chacun k tour de rôle, fermant la 
°Uclle à son adversaire. 
" Ve"t aujourd'hui refuser aux congrégations 
ro'1 de vivre à Vombre du drapeau ré-
Wuin, parce qu'elles conspirent. Mais 

^ Ce donc que votre drapeau républi-
1 s', au lieu d'abriter l'application des lois 

"lire l 
'es conspirateurs, il favorise l'arbitraire 

ra 'es personnes qui gênent telle ou telle 

coterie. Le code pénal punit les complots. Ser-
vez-vous du code pénal, envoyez les conspira-
teurs devant les tribunaux. 

Mais ce n'est point cela que l'on fait. Sachant 
bien qu'on ne peut rien établir, ni rien prou-
ver, pour justifier la proscription et fouler 
aux pieds la liberté, on laisse de côté tribunaux 
et code pénal, afin de réaliser en 1879 le bon 
plaisir de Louis XV et les Ordonnances de 
Charles X, Vous prétendez que vous êtes des 
libéraux, et il vous faut des lettres de cachet 
au profit de la République. Relevez donc la 
Bastille, pour y meilre les gens dont la figure 
aurait le désagrément de déplaire a M. Ferry 
et 'a ses acolytes. 

Les Jésuites menacent nos institutions, 
ajoute le Républicain du Lot. Poursuivez-
les, lui répéterons-nous : vous êtes armé de 
la police correctionnelle et de la Cour d'assises. 
Rien n'est plus facile que de les traduire devant 
ces juridictions. On ne le fera pas parce que 
l'on ne peut pas. 

Les compères des jésuites ne sont pas 
français, dit encore le Républicain. C'est 
une parole de trop et fort imprudente : Pas 
fiançais, tous ces braves officiers qui, au nom-
bre de près de trois mille, sortent des maisons 
scolaires tenues par des congrégations ! Pas 
français, tous ces pères de famille du Lot qui 
mettent leurs enfants dans les Etablissements 
religieux, et qui entendent défendre leur foi ca-
tholique ! N'insistons pas, le Républicain du 
Lot regrettera lui-même son expression inju-
rieuse. 

Le Républicain du Lot, pour bien nous 
convaincre que les Jésuites portent atteinte 
aux bases de nos institutions politiques, 
propose de nous citer les « ouvrages classiques, 
» les histoires nationales, les livres de critique 
» littéraire mis entre les mains des jeunes 
» Français par les congrégations religieuses 
» enseignantes. » Nous prenons notre confrère 
au mot. Citez. Jusqu'ici on a beaucoup dit qu'on 
citerait, à Paris et partout. On n'a rien cité du 
tout. Mais, du reste, pour dire toute notre pen-
sée, nous sommes d'avis que l'Etat doit exercer 
une surveillance plus directe sur les livres d'in-
struction et sur les méthodes. La est la réforme 
k faire, là est le terrain du terme-moyen dont 
nous avons parlé. 

Ah ! vraiment, c'est une chose édifiante que 
d'entendre une coterie s'écrier au milieu de 
nous : « Je trouve vos histoires contraires à 
» mes propres opinions; je vous suppose l'in-
» tentiou de vouloir renverser ma domination 
» exclusive sur la France; mais je ne puis dé-
» couvrir pourtant le moindre délit dans vos 
» livres et dans vos paroles. Allez-vous-en au 
» plus vite : je vous chasse, je vous proscris, 
» je ne veux de liberté que pour moi. » 

Voilà un singulier moyen de fortifier la Répu-
blique. « Nous seuls, et c'est assez », disent les 
nouveaux jacobins. Ils excommunient M. Bar-
doux, ancien ministre de l'instruction publique, 
et M. Dufaure n'est plus pour eus qu'un jésuite. 

Tout nouveau venu 'a la République (et sur dix 
électeurs il y en a huit ou neuf), doit chanter 
la gloire de M. Ferry, et refuser aux congréga-
tions les droits qui appartiennent à tous les 
citoyens. Quels sont les hommes qui osent parler 
ainsi ? Où sont leurs services, où sont leurs tra-
vaux? En vérité, il faut se résoudre à le dire, 
on ne sait par quoi ils brillent le plus... par 
leur suffisance ou par leur insuffisance? 

M. le ministre des finances a dû déposer, hier 
lundi sur le bureau de la Chambre des Députés 
deux projets de loi de la plus haute impor-
tance^. 

Le premier est relatif k une modification du 
projît de budget de 1880. 

On sait que la commission du budget s'est 
mise d'accord avec le ministre des finances pour 
relever les évaluations de receltes de 10 mil-
lions de francs. 

On se rappelle aussi que la commission du 
budget a réduit dans une assez forte proportion 
les crédits des différents ministères Jusqu'à pré-
sent les ministres ont accepté pour 4 mil-
lions 1/2 de réductions; ils doivent combattre 
devant la Chambre le surplus des réductions 
proposées. Il existe donc deux sommes, l'une 
de 10 millions et l'autre de 4 millions 1/2, fai-
sant ensemble 14 millions 1 /2, qui se trouvent 
libres et dont il y a lieu de rechercher l'em-
ploi. 

Le ministre des finances, dans son projet, 
réalise ce qu'il a dit à la commission du budget. 
Il demande qu'on ajoute au dégièvement qui fi-
gure déjà dans le budget primitif au profit des 
patentes un dégrèvement supplémentaire de 18 
centimes, soit 14 millions de francs; de sorte 
que les patentables jouiront d'uo dégrèvement 
total de 25 millions de francs, dont environ 4 
millions à la charge des départements et des 
communes, et 21 millions à la charge de l'Etat. 
Eu déduisant de ce sacrifice la plus-valueannuelle 
normale de l'impôt dés patentes, la réforme 
coulera environ 18 millions au budget. 

Le second projet a une importance plus grande 
encore si on en considère attentivement toutes 
les conséquences. Ce n'était pas assez de pro-
curer un allégement considérable des charges 
publiques aux industriels et aux commerçants, 
il fallait, songer aux cultivateurs, aux agricul-
teurs et aux propriétaires. Le ministre des fi-
nances propose une mesure préalable à l'abais-
sement du principal de l'impôt foncier. C'est 
une péréquation, par dégrèvement. Seulement, 
comme il s'agit d'une affaire qui ne peut être 
improvisée, le ministre demande on crédit de 
1 million de francs destiné à préparer la statisti-
que qui doit servir de base au dégrèvement. 

En d'autres termes, M. Léon Say reprend un 
ancien projet qu'il avait déposé en 1876, mais 
que la dissolution n'a pas permis de discuter. 

Toutefois M. le ministre des finances intro-
duit dans son nouveau projet un changement 
considérable : le premier projet concluait k un 
rehaussement du contingent des départements 
trop peu chargés, tandis que le nouveau projet 
dont il s'agit conclut à un abaissement du con-
tingent des départements surimposes. Les dé-
partements frappés par la maladie de la vigne 
ou des mûriers, par la disparition de certaines 

cultures, recevraient on dégrèvement à titre de 
dédommagement. Une fois entré dans celte voie, 
on pourrait aller aussi loin que le comporteraient 
les facultés des budgets ultérieurs. 

Ce projet de loi aura certainement autant de 
retentissement que la suppression des 17 cen-
times généraux de la contribution foncière qui 
a eu lieu il y a vingt-huit ans. C'est un progrès 
et en même temps un effet à produire inverse de 
celui qu'a produit le fameux impôt des 45 cen-
times en 1848. 

Le Journal des Débals dit à ce sujet : 
« Les deux réformes, seront, nous n'en dou-
» tons pas, accueillies comme elles le méritent 
» par la commission du budget et par la Cham-
» des Députés. » 

Ajoutons, en ce qui nous concerne, que ces 
mesures produiront le meilleur effet parmi les 
populations des campagnes, et notamment dans 
le département du Lot qui compte un si grand 
nombre de cultivateurs et de petits patentés. 
L'Empire augmentait sans cesse ces impôts ; ce-
pendant il a fallu payer les folies belliqueuses et 
les gaspillages de l'Empire qui avaient absuti k 
une augmentation de près de 15 milliards dans 
le chiffre de la Dette Publique qui s'élève k 24 
milliards environ en totalité. 

INFORMATIONS 

On annonce que les jésuites, dans le cas où 
le projet de M. Ferry serait adopté, ont l'inten-
tion de fermer immédiatement leurs collèges, 
sans rien tenter pour se soustraire k l'exécution 
de la loi. {France). 

Ou a présenté au Sénat américain une pro-
position invitant le président Haye k entamer 
des négociations avec la France, dans le but 
d'arriver k la conclusion d'un traité de com-
merce basé sur la réciprocité. 

Le journal La République des Pyrénées-
Orientales, qui avait été condamné à-plusieurs 
mois de prison et k l'amende pour un article 
d'une violence extrême, s'étant adressé à l'am-
l'ambassadeur d'Espagne, pour demander au 
roi Alphonse XII de consentir k la remise d'une 
partie de la peine, S. M. a accordé cette fa-
veur. 

M. Bardoux a eu une entrevue avec M. Gam-
betta. Il l'a entretenu de son projet relatif au 
rétablissement du scrutin de liste. Sur le conseil 
de M. Gambetta, M. Bardoux a ajourné le dé-
pôt de son projet qui a été du reste modifié et 
qui n'est plus aujourd'hui que le scrutin de liste 
pur et simple tel qu'il existait en 1871. 

La discussion du conseil d'Etat dans l'affaire 
du mandement de l'archevêque d'Aix, est offi-
ciellement connn9. 

La déclaration d'abus a été prononcée a une 
forte majorité. 

Le mandement de l'archevêque d'Aix sera 
donc saisi, comme c'est le droit, dans toutes les 
mains où il se trouvera. 

L'arrêt du conseil d'Etat sera probablement 
affiché dans toutes les paroisses du diocèse 
d'Aix. 
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Mais il est tout à fait inexact que, par inter-
prétation de cet arrêt, l'archevêque d'Aix soit 
passible de la peine du bannissement. 

D'abord, il est de principe qu'un tribunal, 
quel qu'il soit, ne peut statuer que sur la ques-
tion dont il est saisi. Le conseil d'Etat, saisi d'un 
appel comme d'abus, ne pouvait que pro-
noncer une déclaration d'abus. C'est ce qu'il a 
fait. 

Ensuite,, jamais le conseil d'Etat ne peut pro-
noncer la peine du bannissement. Le ministère 
qui voudrait faire prononcer celte peine contre 
un prélat devrait le poursuivre devant la cour 
d'assises. 

Une révélation indiscrète a appris au public, 
que dans les termes de sa décision, le conseil 
d'Etat a substitué le mol critiquer au mot 
discuter. 

La pensée du conseil d'Etat, en substituant 
la première expression à la seconde, a été de 
ne faire porter son arrêt que sur l'abus et non 
sur l'usage du droit de discussion, droit qu'il a 
voulu maintenir, en principe, en faveur de 1 'épis-
copat. 

Le nom de Blanqui n'a pas été compris dans 
la composition des bureaux, lors du tirage au 
sort effectué jeudi ; son nom ne figure donc pas 
dans la liste des membres composant actuelle-
ment la Chambre. 

L'année n'a point été exceptionnelle seule-
ment en France. On nous écrit d'Algérie que, 
pour la première fois, de mémoire de colon, 
la gelée blanche a fait de grands ravages dans 
plusieurs régions, notamment du côté des 
Issers. 

Les nouvelles de la santé de Garibaldi sont 
assez mauvaises. Un certain nombre de séna-
teurs et de députés de ses amis, sont partis pour 
Albano afin de l'assister. Garibaldi souffre beau-
coup. 

On a annoncé qu'un projet de loi se prépa-
rait à la chancellerie tendant à modifier l'orga-
nisation des tribunaux. 

Plusieurs députés insistent pour que l'on 
complète le projet en supprimant en moyenne 
un juge de paix sur deux ; les appointements 
du juge de paix supprimé seraient attribués k 
celui que l'on conserverait. 

L'on assurerait ainsi, dit on, le recrutement 
des juges de paix, qui devient de jour en jour 
plus difficile, à cause de la modicité du traite-
ment. Dans l'intérêt des justiciables, le juge de 
paix se transporterait k tour de rôle dans les 
deux cantons qui lui seraient dévolus. 

Le bruit se confirme, assure la République 
française que M. Dufaure accepterait la direc-
tion politique d'un journal intitulé : Le Parle-
ment. 
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LES MASSACRES A DAMAS. , 

* Plus de mille jeunes filles disparaissent de 
Damas dans celte journée horrible, et l'on ne sait 
pas encore ce qu'elles sont devenues. Et cependant 
elles sont vivantes I 

* Dans une église, vingt prêlres à genoux, les 
bras en croix, reçoivent la mort en prononçant le 
nom du Dieu sacrifié, tandis que les Druses son-
naient les cloches. 

* Plus loin, sur une terrasse, des Turcs, placés le 
sabro à la main, recevaient un à un les chrétiens 
que les Druses leur amenaient. Ils les étendaient 
sur le sol, la tête reposant sur le bord de la ter-

K;pr«4ucUou intortflte. 

CHRONIQUE LOCALE 

Le Journal du Lot ne paraîtra pas le jour 
de l'Ascension. 

LES RECOUVREMENTS PAR LA POSTE. 

Le Journal officiel publie l'arrêté suivant 
du ministre des postes et télégraphes, en date 
du 11 mai, et rendu en exécution de la loi du 
7 avril 1879, concernant le recouvrement des 
valeurs commerciales par la poste. 

Art. 1er. Toute valeur mise en recouvrement 
doit : 

1° Porter l'énonciation, en toutes lettres, de 
la somme k recouvrer, le nom et l'adresse du 
débiteur, ainsi que la signature pour acquit du 
tireur ; 

2° Remplir les conditions imposées par les 
lois sur le timbre; 

3° Etre inscrite sur un bordereau que les bu-
reaux de poste fourniront gratuitement, et être 
enfermée dans une enveloppe revêtue d'un tim-
bre-poste de 0 fr. 25. 

Art. 2. Le nombre des valeurs pouvant être 
insérées dans l'enveloppe est illimité, à la con-
dition que ces valeurs soient recouvrables au 
profit d'une même personne et dans la circons-
cription d'un même bureau de poste. 

Art. 3. Les valeurs payables k échéance fixe 
doivent être déposées, dans les bureaux de 
poste de la France continentale cinq jours avant 
la date de cette échéance. Ce délai sera porté à 
dix jours quand les valeurs seront déposées dans 
un bureau de l'Algérie ou de la Corse. 

Art.4. Les titres non payés k présentation 
sont rapportés au bureau de poste destinataire 
et laissé pendant un délai de 24 heures à la dis-
position du débiteur qui peut encore venir se 
libérer. 

Art. 5. Dans ce dernier cas, les remises spé-
cifiées par l'art 5 delà loi n'en seront pas moins 
acquises au facteur et au receveur. 

Un avis inséré au Journal officiel indique, 
comme point de départ de cette mesure, la date 
du 15 juillet 1879. 

M . Chabas, Inspecteur général des ponts et 
chaussées, est arrivé à Cahors, ponr inspecter 
les diverses branches de celte administration 
dans notre déparlement. 

Nous apprenons avec plaisir que M. Delpech 
fils, propriétaire k Mercuès, près Cahors, vient 
d'obtenir au concours régional d'Agen une mé-
daille de bronze pour l'exposition de ses vins 
rouges et vieux-

Sur la liste des personnes auxquelles M. le 
Président delà République vient de décerner des 
médailles d'honneur pour actes de dévouement, 
nous trouvons : 

M. Louis Rastel, journailler k Fumel, auquel 
a été accordé une médaille d'argent de 2e classe 
pour avoir abattu, au péril de sa vie, un chien 

rasse, et ils les frappaient I Le fossé placé au bas 
de la maison a reçu ainsi plus de trois centstêtes. 

* Un prêtre français, surpris sur l'autel, donnant 
l'absolution aux victimes agenouillées devant lui, 
ouvre sa soutane devant les bourreaux qui souillent 
la maison de Dieu. 

'« Frappez là le prêtre de Jésus-Christ 1 » dit-il 
d'une voix ferme. 

Puis, se tournant vers les chrétiens qui poussent 
des clameurs déchirantes : 

« Votre pasteur va mourir pour la foi ; ajoute t-il; 
faites comme lui el regardez le ciel! » 

Et tous disparaissent sous un flot d'assassins: 
prêtre el fidèles tombent massacrés! 

Quelle scène que celle du massacre des francis-
cains! Il était trois heures : les consuls venaient de 
faire prévenir les franciscains de quitter leur mai-
son et de venir immédiatement chez Abd-el-Kader. 

« Que craindrions-nous? répondent les Pères de 
la terre sainte. Nous n'avons jamais fait que du bien 
aux musulmans; pourquoi nous feraient-ils du 
mal î Nous avons leurs enfants dans nos classes 
qui nous regardent comme leurs pères. Si la maison 
d'Abd-el-Kader est française la notre l'est aussi. 
Nous sommes paroisse française, et qui nous louche, 
touche à la France. (2) » 

A quatre heures, les musulmans se ruent sur la 
maison et abattent à coups de hache, après y avoir 
inutilement mis le feu, la porte recouverte do lames 
de fer. Les furieux égorgeurs s'élançent dans le 
couvent. 

(2) M. Poujoulat, lettre du 27 novembre 1860. 

atteint d'hydrophobie et pour s'être distingué 
dans d'autres circonstances. 

L'abondance des matières nous oblige à ren-
voyer au prochain numéro, le compte rendu 
de la Conférence faite dernièrement k Luzech, 
par M. Delpech, professeur du Lycée. 

MOUVEMENT DANS LE PERSONNEL DES INSTITUTEURS. 

MM. 
Rivais, Barthélémy, instituteur k St-Cérë ; 
Coldéfy, de Foos est envoyé à Nozac; 
Cabelaubre, de Grèalou k Fons; 
Druille, de Tour-de-Faure k Gréalou; 
Vassal, d'adjoint a Vayrac, k Toor-de Faore ; 
Gineste, d'adjoint k Luaecb, k'Vayrac ; 
Calmon, nommé adjoint k Luzecb; 

Dans le Rulletin mensuel de l'enseigne-
ment primaire dans le département du 
Lot, nous lisons la note suivante de M. I lnspec-
te-ur d'Ac adémie: 

« Après avoir pris connaissance de l'excellent 
rapport de M. Mézon sur l'exposition universelle, 
les instituteurs du Lot feraient bien de lire la bro-
chure que M. Soulié (de Puycalvel) a rédigée sur le 
même sujet et dont le titre est : « Quelques mots 
sur l'instruction populaire à propos de l'Expo-
sition. « Moins complet et moins méthodique que 
l'ouvrage de M. Mézon, ce travail offre, lui aussi un 
vif intérêt en attirant l'attention sur plusieurs ques-
tions de pédagogie, et notamment sur les points 
suivants : Un aperçu des méthodes de lecture; les 
éléments des sciences naturelles enseignés aux 
jeunes enfants à litre de délassement et de récréa-
tion ; l'usage du patois dans l'école ; les conférences 
pédagogiques; la ligue de l'enseignement en Belgi-
que et la bonne influence que peuvent avoir en gé-
néral les associations sur la diffusion et le progrès 
de l'enseignement primaire, et enfin un projet de 
création d'une Caisse communale scolaire. 

« Disons à ce propos que les instituteurs pour-
raient profiter de la première réunion cantonale 
pour examiner en commun l'utilité de cette caisse, 
et émettre un avis collectif et motivé à ce sujet. 

Les candidats pour l'admission k l'Ecole spé-
ciale militaire sont informés que les compositions 
se feront les 3, 4, 5 el 6 juin prochain, k sept 
heures du matin, à Toulouse, pour les départe-
ments de l'Aude, de la Haute-Garonne, du Gers, 
du Lot, des Pyrénées-Orientales, du Tarn el de 
Tarn-el-Garonne. 

BACCALAUREAT ES LETTRES. 

Par arrêté ministériel du 14 mai : 
Les candidats aux épreuves de la première 

série du baccalauréat ès lettres, ajournés pen-
dant la session de mars 1879, pourront être 
interrogés, a la prochaine session de juillet-août 
sur les parties d'auteurs grecs déterminées par 
l'arrêté du 14 juillet 1874. 

Ces disposiiionssont spéciales k la session de 
juillet-août 187.9, et ne pourront, en aucun 
cas être étendues a la session postérieure d'oc-
tobre-novembre 1879. 

Les religieux et plus de cent chrétiens qu'ils ont 
recueillis se précipitent dans la chapelle et entou-
rent l'autel. Les assassins les poursuivent, et ceux 
qui les conduisent dans les détours des bâtiments, 
ce sont les enfants turcs, les élèves musulmans des 
bons pères ! 

Un turc monte dans le clocher. Il a été convenu 
que l'on tuerait un franciscain à chaque coup de 
cloche. La premier coup résonne : un poignard se 
lève... 

« Première messe pour la France el Napoléon, » 
dit un assassin. 

Et le franciscain est égorgé. 
Un second coup de cloche retentit. 
« Seconde messe pour le consul de France! » dit 

un autre. 
Un second moine tombe, le crâne fendu. 
Au troisième coup de cloche, un troisième fran-

ciscain est enlevé et jeté à genoux, une hache levée 
sur lui. 

« Troisième messe pour M. Lanusse, chancelier 
du consulat de France! » crie-t-on. 

Au quatrième coup : 
« Quatrième messe pour ceux qui ont continué 

de venir dans co lieu maudit ! » 
Et la tête du père supérieur va rouler sur les dal-

les. Alors ce fut le tour des autres franciscains el 
des chrétiens réfugiés dans l'église. Tous périrent 
au son des cloches. Deux seuls hommes échappè-
rent au massacre : le cuisinier et le professeur d'a-
rabe de l'école des franciscains, Mikaïl-Moussabeki, 
celui-là même qui a raconté celle scène d'horreur. 

* Un musulman gravement malade, supplie, com-
^ me dernière joie, qu'on lui amène enchaîné un 

On nous sigGale un courageux sauvetage ac-
compli par le sieur Théron, employé au ca-
mionnage de la gare, k Cahors. Dimanche, vers 
neuf heures, on enfant de 4k 5 ans, qui s'a-, 
musai! sur la berge en amont du pont Louis-
Philippe, est tombé dans le Lot, le sieur Théron 
qui passait sur le pont voit l'accident, il accourt 
se jette k l'eau, parvient, non sans danger, k re. 
tirer le pauvre enfant encore en vie. C'est un 
beau trait que nous signalons k l'administration 
publique et k la sollicitude de l'administration. 

Voici quelques détails précis sur la récente 
nomination de M. l'Abbé Mouret k la fonction 
d'auditeur de rote, eu remplacement de Mgr 
Izoard, appelé a l'évêché d'Annecy. 

M. l'abbé Mouret est proche parent de M. 
Gambetta, et cette parenté n'a pas été étran-
gère au projet de son élévation. Nous ne disons 
pas k la réussite de ce projet, car la nomina-
tion de M. l'abbé Mouret a, paraît-il, rencontré 
à l'origine, certaines résistances de la part du 
Saint-Siège. 

La fonction d'auditeur de rote est, comme 
on sait, toute de confiance, et en quelque sorte 
presque intime, puisqu'elle permet de tout voir, 
et de très près. 

L'accord a fini par se faire sur les bases sui-
vantes: le gouvernement français désirait la 
suppression des deux diocèses de Moutiers et 
deSaint-Jean-de-Maurienne(Savoie). Le Saint-
Siège à accepté M. l'abbé Mouret, et il a été 
entendu qu i ne serait plus question de la sup-
pression des diocèses. 

— Noussommesfondésk croireque M. l'abbé 
Mouret n'est nullement parent de M. Gambetta. 

Vendredi, a-eu lieu, k l'Archevêché de Tou-
louse, avec le cérémonial accoutumé, la remise 
de la calotte, premier insigne cardinalice, k S. 
Em. le cardinal Desprez. 

Son Eminence et partie pour Paris dans la nuit 
de dimanche à lundi pour y recevoir la barette 
des mains du chef de l'Etat. 

Celte cérémonie est fixée k aujourd'hui mardi. 
Une grande fête religieuse sera célébrée à 

Toulouse, au retour de Son Eminence 

A Périgueux, le général Schmiiz, après avoir 
passé la revue des troupes, a réuni tous les 
officiers du 50e el du 93e territorial dans la salle 
de la bibliothèque el leur a adressé 1 allocution 
suivante : 

11 n'est pas possible, messieurs, de séparer le' 
pays du gouvernement ; nous voulons bien du pays, 
obéissons donc au gouvernement, c'est-à-dire à h 
loi; abandonnezs'ilya lieu,vos préférence pour n'avoir 
en vue que la patrie, son relèvement, sa tranquillité 
sa prospérité. Que ceux qui ne sont pas contents 
s'en aillent on ne les retient pas ; mais si vous res-
tez, soyez fidèles au gouvernement, obéissants, dé-
voués aux ordres du pouvoir, el rappelez-vous que 
notre rôle est et doit toujours être la soumission la 
plus absolue, l'abnégation la moins calculée. 

Le Ministère de l'agriculture et du commerce 
donne le Tableau de la récolte du blé en 
France, en 1878. 

giaour. On s'empresse, et ses fils lui conduisent un 
chrétien attaché. Le musulman saisit un pistolet 
caché sous son coussin, et le décharge à bout por-
tant sur la victime qui tombe morte. Au même 
moment l'assassin, suffoqué probablement par la 
joie, se raidit et expire (1) 

Partout le pillage et le meurtre étaient organisés 
avec un ensemble infernal. Pendant ce temps, Abd-
el-Kader, l'intrépide émir, s'efforçait d'établir des 
moyens de salut pour les chrétiens. On vient lui 
annoncer qu'Akmed-Pacha, connaissant ses inten-
tions, envoie cinq mille bandits pour l'attaquer. 

« Nous allons les recevoir ! » s'écria l'émir d'un 
ton terrible. 

Puis se tournant vers Siddi-Kadour, son fidèle 
lieutenant : 

« Tu vas faire monter mes Algériens à cheval, 
continua-t-il, les placer par petits détachements dans 
différents quartiers de la ville, établir dans la cita-
delle même quelques centaines d'Africains déguisés 
en Druses. Si ma maison est attaquée, mes Algériens 
mettront le feu à la ville musulmane ; ceux de la 
citadelle tueront Akmed-Pacha et encloueront \® 
canons. » 

M. Spartilis, le consul grec, arrive en ce mo-
ment. 

(1) Ca fait est de la plus grande authenticité. 

{A suivre). 
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Bllerie-l'un descombattants, le provocateur, 
■ blessé mortellement ; la lame s'est brisée, 
I morceau d'une longueur d'environ dix 
Ipétres lui est resté dans le corps. 

Agen, 19 mai. 

Lade condamné à mort, a été exécuté 
■atia à Agen. Cet individu avait, à l'aide 
■fusilà deux coups, tué, pour les voler, son 

■■jt sa mère. Il avait en outre assommé sa 
jraoJ-mère avec la crosse de son arme. 

Pour la chronique locale, A. Laytou. 

IERNIÈBES NOUVELLES 

Paris, 19 mai, soir. 

■s journaux s'occupent d'un article à sensa-
■ publié par la République française. 
■ feuille constate qu'il y a en ce moment un 
■e, plus même qu'un nuage, qui plane sur 
BlalioDs de l'Angleterre et la France. L'An-
■trese défie de la France, qui pourtant s'est 
Urée si loyale, si profondément juste et hon-
H, si droite dans sa ligne de conduite depuis 
|«vers de l'année terrible. La République 
mise dit en propres termes : a Cela a 
jmœsarla côte de la Syrie, cela a conti— 

1 Egypte el cela finit en Grèce. » En fer-
ont noire confrère exprime un vœu : « Nous 

JS, dit-il, que les hommes d Etat an-
Joe s'engagent pas dans une voie peu heu-
^avant de s'être rendu compte de l'impres-
jlrop durable qu'uue telle action ne man-
iait pas de produire ici, et dont le moindre 
péoient serait de faire naître la conviction 

chefs de la politique anglaise s'opposent 
'«d'autres fassent quelque chose en Orient, 
seule raison qu'ils ne peuvent rien faire 

1 ^publique française ajoute que les 

diplomatiques entre les ambassa-
ï commenceront à Coustanlinople, dans les 
faMours de juin. 

BÊCHES TÉLÉGRAPHIQUES 
>ervi ce spécial du Journal du Lot). 

Paris, 20 mai, 12 h. 20, soir. 
Ier> le Sénat a ajourné le débat de 
position de M. Hervé de Saisy, 
lve ^ rétablissement du scrutin de 

La majorité du Sénat a paru favo-
J a Ja proposition, mais elle voudra 

initiative à la Chambra des dé-

J
e

rpellation
 de M. Lockroy, à la 

I.re ^es députés, sur le mandement 

Ici l archevê
q«e d'Aix, a provoqué 

|.j arall°ns importantes du ministre 
, terieup. M. Lepère a dit que le 

lit le"
16
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0s articles organiques, el tradui-

}Sè|
CleVê(1Ue devant ,es

 Iribunaux, si 
le confir

me
 le lan gage qu'il aurait 

r^eaurenard. 

L J*llnistre a loué la réserve des 
eatsj il a ajouté que le gou-

vernement défendra les droits de l'Etat 
en respectant les droits de l'Eglise. Il a 
terminé ainsi ; « Prudence, modération, 
fermeté^ point de provocations, mais point 
de défaillances. » 

Une partie de l'extrême gauche n'est 
pas satisfaite, le centre-gauche reste 
muet, grands applaudissements à la gau-
che pure. 

Bourse de Pai?i» 

Cours du \0 Mai 
Rente 3 p. •/ 79.70 
- 3 p % amortissable. 81 92 
- 4 1/2 p. •/.. • 110.40 
- 5p.°/„ 118 97 

VALEURS DIVERSES CLOTURE CLOTURE 
au comptant. du 19 mai précédente 

3.030 » 3.040 » 

768 75 768 78 

1.187 50 .1.187 50 

Orléans-Obligations 385 » 383 50 

738 75 737 50 

80 65 80 12 

M. CHERVIN, Directeur-fondateur de 

l'Institution des Bègues de Paris 
commencera le 30 Juin, à Toulouse, Hôtel du 
Midi, un cours de diction à l'usage desBègues. 
Le Cours dure vingt jours. La Méthode-Cher-
vin a reçu l'approbation de l'académie de mé-
decine. Traitement spécial pour le blèsement, 
le brédouiilemeui et-tous les autres défauts de 
prononciation. -— S'adresser à l'avance en 
écrivant, à Paris, 90, avenue d'Eylau. 

Récompenses à plusieurs expositions 
DEMANDEZ PARTOUT 

la 
DÉLICIEUSE LIQUEUR DE PIN 

DITE 

ÉLIXÏR DES VOSGES 
TONIQUE ET HYGIÉNIQUE 

QUI A OBTENU UNE 

M É D A I fc IJ E » ' O R 

à l'Exposition universelle de 1878. Cette liqueur 
se recommande par ses propriétés balsamiques 
et stomachiques ; étendue d'eau, elle remplace 
avantageusement le SIROP DE PIN, dont elle ren-
farme les principes actifs. 
Fourgeaud et ï.aeosie, inventeurs et fa-

bricants à Périgueux. 
Dépôts dans les principaux établissements. 

Etude de ME AUGUSTE SOURB1EU, avoué-licencié, 
à Cahors, rue de la Mairie 

VENTE 
PAR VOIE DE DOTATION 

en six lots, 
Par le ministère de M6 Roques, notaire à 

Laburgade, 

DE DIVERS IMMEUBLES 

Situés dans la Commune de Flaujeac, canton 
de Lalbenque, dépendant des successions de 
Marie" Sarrut et Jean Bican, mariés. 

L'adjudication aura lieu, le Diman-
che, quinze «fui 11 mil. huit cent 
soixante-dix-neuf à 2 heures précises 
de relevée sur les lieux, commune de Flau-
jeac. 

Par jugement en date du viugt-huit janvier 
mil huit cent soixante-dix-neuf, la première 
Chambre du Tribunal de première instance de 
Cahors a ordonné la vente par voie de licitation en 
six lots, sur les lieux et par le ministère de Me 

Roques, notaire à Laburgade, des Immeubles dé-
pendant des successions de Marie Sarrut el Jean 
Bican, mariés. 

En conséquence, on fait savoir à tous ceux qu'il 
appartiendra, qu'aux requêtes, poursuites et dili-
gences : 1° du Sieur Jean Bican, cultivateur, de-
meurant et domicilié à Hautesserre, commune de 
Cieurac, agissant tant en son nom personnel que 
comme tuteur datif de Jean Bican, son frère, dé-
tenu à la Maison centrale de Villeneuve ; 2° du 
Sieur Jean-Pierre Bican, soldat aux chasseurs à 
cheval, en garnison à Auch, mais domicilié de 
droit dans la commune de Flaujeac, lesquels ont 
constitué pour leur avoué près le tribunal de pre-
mière instance de Cahors, Me Auguste Sourbieu, 
licencié en droit, y demeurant. 

Contradictoirement avec 1° la dame Françoise 
Bican, veuve Bouyssou ; 2° la dame Marie Bican 
et 3° le Sieur Jean Decremps, son mari, tous cul-
tivateurs, demeurant et domiciliés dans la commu-
ne de Flaujeac, ledit sieur Decremps, pris seule-

ment pour l'autorisation de son épouse et 4° le 
Sieur Etienne Sarrut, cultivateur, domicilié à Ca-
hors, frère naturel des autres parties, lesquels ont 
constitué pour leur avoué près le Tribunal de 
première instance de Cahors, Me Léon Talou y de-
meurant. 

En présence ou lui duement appelé du sieur 
Louis Minihot, cultivateur, demeurant et domici-
lié à Pouzergues, commune de Labastide-Marnhac, 
canton de Cahors, prisen qualité de subrogé tuteur 
dudit Sieur Jean Bican, détenu susnommé. 

Il sera procédé le Dimanche, quinze Juin 
mil nuit cent soixante-dix-neuf, à » 
heures précises «le relevé, sur les lieux 
commune de Flaujeac, canton de Lalbenque, par 
le ministère de M« Roques, notaire à Laburgade, 
à la vente par voie de licitation en six lots des im-
meubles dépendant des successions de Marie Sarrut 
et Jean Bican, mariés, et dont la désignation suit 
telle qu'elle a, été insérée au Cahier des charges 
dressé pour parvenir à la vente et déposé en l'E-
tude dudit Me Roques, notaire, où toute personne 
peu-t en prendre connaissance, mais sans déplace-
ment. 

DESIGNATION : 

1" Lot. — Un acticle en nature de friche et vi-
gne situé à Bos-nègre, commune de Flaujeac, d'une 
contenance de 1 hectare 11 ares 72 centiares, nu-
méro 521, section B. du plan cadastral de ladite 
commune, confrontant avec propriété d'Andrieu, 
de Sabrié, de Boissières, de Canlagrel et chemin 
public; 

2e Lot. - Une terre et un bois situés aux Rama-
des, commune dé Flaujeac, d'une contenance sa-
voir : la terre d'une contenance indéterminée et 
le bois d'une contenance de 24 ares 28 centiares, nu-
méro 510, section B, du plan cadastral de^lafdite 
commune, confrontant avec propriété de Lâlande 
et de Graniou ; 

3e Lot. — Un bois et une terre labourable si-
tués aux Téoulès. commune de Flaujeac, d'une con-
tenance totale de 67 ares 82 centiares, dont 46 ares 
10 centiares pour le bois et 21 ares 72 centiares 
pour la terre, numéros 154 et 155, section A, du 
plan cadastral de ladite commune, confrontant avec 
propriété de Séval, de Faurie et avec chemin pu-
blic. 

4e Lot. — Une terre labourable et une vigne • 
appelées Millères ou enclos d'une contenance totale 
de 62 ares 40 centiares, dont 23 ares pour la vigne 
et 39 ares 40 centiares pour la terre, faisant par-
tie du numéro 170, section A, du plan cadastral 
de la commune de Flaujeac, confrontant avec pro-
priétés de Salgues, de Decremps et chemin public. 

5° Lot. — Une grange, une maison, trois petits 
jardins, pâtus, vignes, bois et friche le tout situé 
à Pouzols ou Rivier commune de Flaujeac, for-
mant les numéros, 442, 443, 444, et 446 section 
B du plan cadastral de la dite commune, confron-
tant 3vec propriétés de Salgues, de Minihot.de 
Faurie, de Cagnac et chemin public d'une conte-
nance, de 70 ares, 54 centiares, sort 1 ares, 65 cen-
tiares, pour la construction ; 5 ares, 70 centiares, 
pour les jardins ; 19 ares, 50 centiares, pour les pâ-
tus et friche ; 23 ares, 50 centiares, pour la vigne; 
14 ares, 92 cenlbres, pour le bois. 

6° Lot. — Une vigne, un bois, une terre et une 
friche, contigus situés à la Mougie, commune de 
Cieurac, d'une contenance, de 1 hectare, 70 ares 
environ, savoir, 64 ares, pour la vigne; 55 ares, 
pour le bois ; 21 ares, pour la terre ; et 30 ares, 
pour la friche, faisant partie des numéros, 51, 47 
et 47 [bis) section A du plan cadastral, de la com-
mune de Cieurac, confrontant avec propriétés de 
Bédrines, de Pouzergues et chemin public. 

Mises à prix. 
Les enchères s'ouvriront sur les mises à prix fixées 

par le jugement sus énoncé du vingt-huit janvier 
mil huit cent soixanie-dix-neuf, savoir: 

Pour le premier lot sur la mise à prix de quatre 
cent francs, ci , 400 fr. 

Pour le deuxième lot sur la mise à prix de trois 
cent quatre-vingt francs, ci.. 380 fr. 

pour le troisième lot sur la mise à prix de six 
cent vingt francs, ci 620 fr. 

Pour le quatrième lot sur la mise à prix de qua-
torze cent soixante francs, ci 1460 fr. 

Pour le cinquième lot sur la mise à prix dedeux 
mille trois cent soixante-dix francs, ci.... 23JÏÏMr\ 

Pour le sixième lot sur la mise à prix de deux 
mille cent cinquante francs, ci 2150 fr. 

Le tout en sus des charges et frais qui seront an-
noncés publiquement avant l'adjudication. 

Fait et rédigé le présent placard par moi avoué 
de la partie poursuivante soussigné. 

Cahors, le vingt mai mil huit cent soixante-dix-
neuf. 

Signé: 
AUGUSTE SOURBIEU. 

Enregistré à Cahors, le 
mai mil huit cent soixante- dix-neuf, F0 

Recto CE Reçu un franc quatre viugt-huit 
centimes, décimes compris. 

Signé : GISBERT, receveur. 

ETUDE de M8 Louis BOUSQUET, avoué à Cahors, 
rue Fénelon. 

TE 

immobilière 
après sîfit*eiicîîèïae? 

Sur saisie 

Fixée au Samedi, trente-un Mai mil huit 
cent soixante-dix-neuf, à midi précis, à Vau-
dience des criées du tribunal civil de Cahors. 

Suivant procès verbal de Balitpand, huissier à 
Cahors, en date du trente janvier mil huit cent 
soixante-dix-neuf, visé, enregistré el dénoncé par 
exploit du même huissier en date du trois février 
mil huit cent soixaole-dix-neuf, lesdits procès-

verbal et dénonce d'icelui transcrits au bureau 
des hypothèques de Cahors, le cinq février mil 
huit cent soixante-dix-neuf, volume 74, numéros 
36 et 37, 

Et à la requête du sieur Louis Verdié, horloger, 
habitant et domicilié à Cahors, lequel constitue 
Me" Bousquet pour son avoué près le tribunal civil, 
de Cahors ; avec élection de domicile en son étude, 
sise rue Fénelon ; 

Il a été procédé : 
Au préjudice de Marie Delrieu, veuve de Jacques 

Simonis, sans profession, habitante et domiciliée à 
Cahors. 

A la saisie réelle des biens ci-après désignés : 
A l'audience du dix mai mil huit cent soixante-

dix-neuf, tous les biens de la veuve Simonis ont 
été vendus. Me Delbreil, avoué à Cahors, s'en est 
rendu adjudicataire au prix de mille francs en sus 
des charges, se réservant d'élire command dans le 
délai de la loi. Le même jour, M° Bousquet a, 
dans l'intérêt et au profit du sieur Joseph Pouzer-
gues ex-huissier, domicilié à Cahors, surenchéri 
du sixième lesdits biens et pris l'engagement d'en 
porter ou d'en faire porter le prix principal à la 
somme de onze cent quatre-vingt francs ; et par 
acte d'avoué à avoué en date du douze mai mil huit 
cent soixante-dix-neuf, celte surenchère a été dé-
noncée : 1° à Me Bousquet, avoué poursuivant ; 2° 
et à M° Delbreil avoué adjudicataire; et la nouvelle 
adjudication a été fixée au trente-un mai mil huit 
cent soixante-dix-neuf. 

Désignation des biens saisis : 

§ I. — Biens situés dans la commune du Montât. 
ARTICLE UNIQUE : 

Partie de terre vaine, numéro 13, section E du 
plan cadastral, sise au lieu dit Faxoné, d'une con-
tenance de trois hectares, quarante-six ares, quinze 
centiares. 

Cette pièce de terre appartenait en entier à 
Jacques Simonis et à ladite Marie Delrieu, son 
épouse. Mais après le décès dudit Jacques Simonis 
et à la date du quatorze octobre mil huit cent 
soixante dix-sept, il fut procédé, devant Me Four-
niè, notaire à Cahors, au partage de la succession 
dudit Jacques Simonis ; et en vertu de cet acte de 
partage ladite Marie Delrieu, sa veuve, est de-
venue propriétaire exclusive d'une partie déter-
minée de ce numéro 13, aujourd'hui complanté en 
vignes. Cette partie est cPune contenance de qua-
rante-deux ares environ. Elle touche par l'une de 
ses extrémités à chemin rural public ; par l'extré-
mité opposée elle tour.be à un autre chemin public, 
autrefois route de Cahors à l'Hospitalet. Sur le che-
min rural sa longueur est de soixante-quinze mè-
tres, el sur la route vieille de Cahors à l'Hospitalet, 
sa largeur est de cinquante-six mètres. Par un 
troisième côté, elle confronte à la propriété de la 
veuve Bessières, et par son quatrième côté à partie 
restant aux enfants Simonis. 

L'entier article est porté sur la tête dudit Jac-
ques Simonis, ainsi qu'il résulte de l'extrait de la 
matrice cadastrale de la commune du Montât;' 

§ II. — Biens situés dans la commune de Labastide-
Marnhac. 

ARTICLE PREMIER. 

Bois, numéro 120 P, section A du plan cadas-
tral, sis au lieu dit les Orphelins, d'une contenance 
de deux hectares quatre ares soixante-douze cen-
tiares ; 

ARTICLE DEUXIÈME. 

Bois, numéro 120 P, section A, sis au même lieu, 
d'une contenance approximative de soixante-sept 
ares quatre-vingt-quatorze centiares ; 

ARTICLE TROISIÈME. 

Bois, numéro 119 P, section B, sis au lieu dit 
Bos Nègre, d'une contenance de quatre-vingt-trois 
ares soixante-onze centiares. 

ARTICLE QUATRIÈME. 

Maison, numéro 119, sise au lieu dit Bos Nègre. 

OBSERVATION IMPORTANTE. 
Les trois articles ci-dessus, portant les numéros 

î20 P, 120 P et 119, avaient été réunis en un seul 
article par le père de famille Jacques Simonis, ils 
sont aujourd'hui transformés en vigne. L'acte de 
partage précité du quatorze octobre mil huit cent 
soixante-dix-sepl, a attribué à ladite Marie Delrieu 
une partie seulement, de ces trois articles, et 
ce n'est évidemment que cette partie, plus bas 
délimitée, qui, ayant été saisie, sera mise en : 
vente. 

Cette partie complantée en vignes, a la forme 
d'un triangle tronqué ; l'un des côtés longe l'an-
cienne route de l'Hospitalet à Cahors sur une lon-
gueur de cent-soixante-dix mètres environ ; un 
second côté longe un chemin public rural sur une 
longueur de deux cent trente mètres environ ; le 
sommet du triangle est tronqué par la petite pro-
priété du sieur Marabelle, où vont se joindre au 
sommet le chemin et la route sus visés ; enfin l'au-
tre grand côté confronte ensuite avec vignes restant 
aux enfants Simonis.. 

Cette partie peut avoir une contenance approxi-
mative de quarante-deux ares. 

Quant au quatrième article, portant le numéro 
119 et qui consiste en une msison, il n'appartient 
pas non plus en entier à ladite Marie Delrieu, veuve 
Simonis. La portion qui lui revient, la seule par 
suite qui soit mise en vente, est celle qu'on appelle 
cuisine ; elle est à l'aspect du nord ; elle n'a qu'un 
rez-de-chaussée; elle est bâtie en moellons; le toit, 
à deux tombants d'eau, est couvert en tuiles creu-
ses ; l'entrée est à l'aspect du Nord Ouest ; elle tient 
d'un côté 5 partie de maison restant à un des cohé-
ritiers Simonis, et d'autre côté à une bande de ter-
rain de huit mètres de largeur qui doit servir pour 
l'usage de la maison et la servitude de plusieurs des 
cohéritiers Simonis, et notamment de ladite Marie 
Delrieu ; elle tient d'autre côté à partie attribuée à 
l'épouse Pons. 

La vente comprendra également une sorte de 
poulailler très-peu distant de la maison, ainsi que 
les droits de passage et de circulation qui sont dus à 
ladite veuve Simonis, en vertu de l'acte.de partage 
précité. 

Il est expliqué que tous les biens ci-dessus, tels 
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du moins qu'ils viennent d'être délimités, ont fait 
l'objet d'un bail à ferme consenti le seize octobre 
mil huit cent soixante-dix-sept devant Me Fouroié 
notaire à Cahors, par ladite Marie Delrieu, veuve 
Simonis, au profit du sieur Louis Décas et d'Antoi-
nette Simonis mariés. Cette dernière devenue 
veuve, a le droit de jouir ces biens pendant neuf 
ans à partir du seize octobre mil huit cent soixante-
dix-sept, moyennant l'abandon au bailleur de la 
moitié de la récolte et de la moitê des sarments. 

Tous les biens ci-dessus désignés et saisis seront 
vendus en un seul lot sur la mise à prix de onze 
cent quatre-vingt francs, ci 1,180 fr. 
en sus des charges. 

Il est en outre déclaré à tous ceux du chef 
desquels il pourrait être pris inscription pour 
cause d'hypothèques légales, qu'ils devront, sous 
peine de déchéance requérir ces inscriptions avant 
la transcription du jugement d'adjudication. 

Pour extrait certifié conforme : 

A Cahors, le quatorze avril mil huit cent soixante-
dix-neuf. 

L'avoué poursuivant, 
Louis BOUSQUET. 

Enregistré à Cahors, le 
mai mil huit cent soixante-dix-neuf, F0 

Recto Ce reçu un franc quatre-vingt-huit 
centimes, décimes compris. 

Signé : 
GISBERT. 
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L'EAU de LÉCHELLE, hémostatique, est 
ordonnée contre les crachements de sang,' les 
hémorragies utérines et intestinales, les pertes, 
la dyssenterie, etc. Dépôt dans toutes les Phar-
macies. 

Le VIN de GILBERT SÉGUIN, fortifiant 
et fébrifuge, est recommandé depuis plus de 
60 ans, comme étant la plus efficace des 
préparations de Quinquina, dans les conva-
lescences, perles d'appétit, digestions diffi-
ciles, appauvrissements de sang, fièvres, 
eu-,. Exiger la signature G. Séguin, Paris, 378, 
rue Saint Honoré. 

ALIMENTATION DES ENFAi\î$ 
Ou lit dans le Journal de la Santé n 

blique : pu' 
« Les médpcins ont de tout temps api) n 

« l'attention des mères sur V alimentais 
« des enfants, et avec raison, car.

 S
j
 tt

" 
« bonne nutrition développe leurs forces f

a
' 

« voriseleur accroissement et leur santé, îl
e

* 
« évident aussi que l'usage d'aliments peu ç 
a rapport avec la fjiblesse de leur esioma 
« proJuit une digestion imparfaite, enira

(( 
« leur croissance et les dispose au rachilis 
« me ou autres maladies communes 3J 
« jeune âge. Nos célèbres docteurs conseil, 
« leut avec beaucoup âe succès un alimen! 
a fortifiant et aussi nourrissant que facile; 
«'digérer, et qui mérite la vogue qu'il a ac. 
« quise : c'est le Racahoul des Arabes, pré. 
« paré depuis longtemps par M. Delangre. 
« nier, rue Vivienoe, 53, à Paris. 

« Cet aliment,.aussi léger qu'agréable es[ 
« facilement assimilé par l'estomac des p|0l 
« jeunes enfants et réussit très bien quand 
« veut les sevrer; il peut leur être donni 
« même pendant l'allaitement, lorsque lelaîi 
B de la mèfe n'est pas suffisamment nutritjf 
« en observant toutefois qu'il faudra, dsos 
« ce cas, le faire moins épais, » 

Livret des familles. 

MM. les maires du département du Lot trou-
veront à i'imprimerio Layfou le Livret de Fa. 
mille à remettre gratuitement aux époux, Ion 
de la célébration do Mariage. 

Pour tous les extraits et articles non-signés 
Le propriétaire-gérant, A. Laytou. 

3gk P^J K3S m n 

Récompenses obtenues à l'Exposition universelle de 1878 
■ COLLABORATEURS pRpr. pjjjfo MÉDAILLE D'OR 

lllliy 1 llSA (Cl.43, MétallurgieduNICKEL 

'- -, 

2 MÉDAILLES D'OU 
4 MÉDAILLES D'ARGENT, 4 MEDAILLES DEBRONZE 

ET 7 MENTIONS HONORABLES (Cl. 24, Orfèvrerie) .et de ses alliages 

ORFÈVRERIE ARGENTÉE ET DORÉE .RTS CHRISTOFLI 
ARGENTÉS SUR MÉTAL BLANC SURTOUTS ET SERVICES DE DESSERT 

Toujours fidèles au principe auquel nous devons le succès de notre industrie, DONNER LE MEILLEUR PRODUIT 
AU PLUS BAS PRIX POSSIBLE, nous avons constamment maintenu et souvent amélioré la qualité de nos produits, 
sans nous préoccuper de la concurrence de prix qui ne peut nous être faite qu'au détriment de la qualité du produit. 
La seule garantie pour Je public est de n'acheter que les produits revêtus de la marque ci-dessus et du nom de 
CïlKISTOFLE en toutes lettres. Gll.HISTOFLE ET C9. 

Les représentants à Cahors sont : MM. Mandelli, frères, bijoutiers-orfèvres. 

DOUCEDE 
9 

Marchand TAILLEUR, RUE DE LA LIBERTÉ, 
à Cahors, 

J'ai l'honneur de vous informer que j'ai pris la suite des affaires 
de M. FOISSAC, comme marchand tailleur et que je m'effor-
cerai de mériter votre confiance par les soins que'j'apporterai aux 
commandes que vous voudrez bien me confier. 

Je me recommande spécialement pour la solidité, l'élégance, la 
bonne qualité et la modicité de mes prix. 

DOUCÈDE. marchand tailleur. 

de LE RAS, Pharmacien, docteur és-Sciences. 
Le fer fait partie intégrante du sang. Lorsqu'il vient à disparaître, il y a dépé-

rissement; le visage devient pâle, l'appétit disparût et le sang perd sa couleur 
vermeille naturelle. • , -

Les pilules, poudres, drapées a base de fer, emploies pour le reconstituer, ont 
le grand inconvénient de contenir le fer à l'état insoluble, de donner du fer à 
dissoudre à un estomac déjà malade, de provoquer de la constipation et souvent 
de noircir les dents. Le Phosphate de 1er soluble de Leras n'a aucun de ces 
inconvénients : c'est un liquide clair, limpide, sans goût ni saveur, qui, outre le 
fer contient l'élément phosphaté, principe regénérateur des os. Il produit des 
effets merveilleux dans tous les cas où il y a appauvrissement du sang, guérit 
les pâles couleurs, les crampes et tiraillements d'estomac, facilite le développe-
ment des jeunes filles, régularise le travail de la menstruation fait disparaître 

la leucorrhée. 
Dépôt dans les principales Pharmacies. 

Dépôt a Cahors, à la Pharmacie-Droguerie Yinel. 

RECUEIL 
DE 

Vieilles Cliangons Quercynoises 
par M. DAYMARD, 

Ingénieur civil à Sérignac. 

En vente à Cahors, a la Librairie GIRMA, Prix : 1 fr. — par la poste 1 fr. 20. 

IflUAGHIIES A VAPEUR VEUTICâLES 
3 Exposition universelle de 1878 : MÉDAILLE d'OR 

4 DIPLOMES D'HONNEUR 
MÉDAILLE D'OR ET GRANDE MÉDAILLE D'OR 1872 

Médaille de Progrès à Vienne 1873. Membre du Jury Paris 1875 
Demi-fixes, fixes ou locomobiles de 1 à 20 chevaux. Tout' s ces 

machines ont leur mécanisme en acier fondu forgé. Meilleur 
marclié que tous les autres systèmes; prenant peu de place, 
pas d'installation; arrivant ton les montées, prèles f, lonctionncr; 
brûlant toute espèce de combustible, conduites et entretenues 
par le premier venu, et s'applhmant, par la régularité do leur 
marche (assurée par le régulateur AndraUe), à toutes les 
Industries, au commerce et à l'agriculture. Toutes ces machines 
peuvent fi.ire au frein presque le double de la force pour 
laquelle elles sont vendues. 
Chaudières inexplosibles à bouilleurs croisés, nettoyage facile. 

144, r. «lu Fnubii-Poi.N««mii(<T<>. Paris. 
Envoi franco des prospectus détaillés, 

A VENDRE 
Uae Mfiacîîliie 

Â Vapeur Locomobile, d'occasion 
De la force de 4 chevaux, servant 

à battre les blés, fonctionnant très-
bien el fabriquée par un des meil-
leurs constructeurs. 

Pour tout renseigïiement, s'adres-
ser à M. CouRTtJÉJOUL, forgeron à 
Souillaguet, par Gourdon. 

Vil 
BI -DIGESTIF DE 

CHASSAING 
A LA 

PEPSINE ET A LA DIASTASE 

Agents naturels et indispensables de la 
DIGESTION 

12 ans de succès 
contre les 

DIGESTIONS DIFFICILES 
OU INCOMPLÈTES, 

BAUX D'ESTOMAC, 
DYSPEPSIES, GASTRALGIES, 

PERTE DE L'APPÉTIT, DES FORCES, 
AMAIGRISSEMENT, CONSOMPTION, 

CONVALESCENCES LENTES, 
VOMISSEMENTS... 

PARIS, 6, Avenue Victoria, 6 
se trouve dans les principales pharmacies. 

PILULESi-esJITTEN 
PHARMACIEN DE L'HOPITAI ROYAL DE CHRISTIANIA 

Guérison radicale de la Constipation, 
Migraine, Gastralgie, Fièvre, Insomnie, 
en rétablissant le cours régulier des fonc-
tions naturelles, sans douleurs. Dispensent 
de l'emploi de tout purgatif. 

S fr. la boite dans toutes les Pharmacies. 
PAR POSTE, PHARMACIE RUE DE BEUEVIUE, 167, PARIS 

DE GOUDRON 
m DOCTEUR BR1SSAUD (Sît) 

La meilleure préparation de Goudron contre 
RHUM ES, BRONCHITES, GRAVELLE 
Dn copeau de goudron, mis dans une carafe, 
donne en quelques instants une Eau de Gou-
dron délicieuse, salubre et rafraîchissante. 

La boîte : l fr. 50. 
ENVOI PROSPECTUS SUR DEMANDE 

LIEUTARD & C°, 88, boulevard Sébastopol, PARIS 
Dépôt à Cahors, Leffage, rue du 

Portail-au-Vent. 

51011 

N-LACHAPELLE 

I ronde,etinontre 
'plate à cylindre, 
10f.—Remon- i toi PS simili-O Hv garantis 2 ans 14 fr.—Montres tout argent à8 

rubis gar. 3 ans, i S'et tout OR, 48f etc. Env. f* 
du tarif.S'adrà G.Tribaudeau f à Besançon (Doubs) 

a Remontoir 
etmiseU'heure 

ii, mécanique, en 
iil très beau métal 

doré ou nickelé. La même tout ARGENT 35 fr. ou 
tout OR 15 fr.—Envoi f™ av.gaf.de 2 ans et tarif 

- S'ad'à G. Tribaudeau f ' à Besançon (Doutai 

BULLETIN DES HALLES 
FONDÉ EN 1846 

JOURNAL QUOTIDIEN, PUBLIÉ LE SOIR APRÈS LA BOURSE DE PARIS 
Bl'REAUX : 29, Rue de Viarmes, 29, — PARIS 

Cote officielle el cours commerciaux de Paris; dépêches télégraphiques et corres-
pondances particulières des principaux marchés français et étrangers. 

Dépêches chaque jour de Lille, Berlin, Stettin, Hambourg, etc. ; dépêches chaqae 
semaine de Cette, Béziers, Pézenas, etc. 

Revue de la semaine chaque samedi. 

Farines, Grains, Huiles, Pétroles, Alcools, vins, Sucres, Mélasses, Suifs, 
Fourrages, Bestiaux, Viandes, Beurres, Œufs, Fromages. 

TARIF D'ABONNEMENT POUR LA FRANCE : 
Edition (A.), 7 numéros par semaine 36 fr. 20 fr. 

— IB),3 - - 28- 15-
— iC), 2 — — 20 — 11 — 

— (D), 1 — — 12 — 7 — 

Envoi gratis fendant huit jours à titre d'essai. 
Pour s'abonner, envoyer mandat-poste ou valeur sur Paris, 

au Directeur, 29, rue de Viarmes. 

lift. 
8-
6-

TIRAGES DE JUIN 
Garantie contre le risque de remboursement au pair 

Ville de Paris 186S. 
Suez 5 % 
Pagarës (ann. espagnoles) 
Cie Gle Translantique.. 

Cotées envir. à Seront remb. à Perte p. le porf 

534 » 498 50 35 50 
570 » 498 50 71 50 
540 » 500 » 49 » 
507 » 500 » 7 » 

0 10 c. p. litre 
o 25 
2 50 
0 70 

LA BANQUE PARISIENNE, 7, RUE CHAUCHAT, PARIS. 
Bureau auxiliaire A, 41, rue de Rennes, 

S'oblige à rembourser, au cours moyen du jour du tirage, les titres amortis 
ou à les remplacer au gré du porteur, par des obligations de même nature 
nou-amorties. 

Le porteur d'obligations n'a qu'à déclarer ses numéros en versant ou en en1 

voyant le montant de la garantie. 
Par correspondance joindre un timbre pour la réponse. . 

Lire la Notice dans le Capitaliste. 

DES MEILLEURS FACTEURS 

MUSIQUE ET INSTRUMENTS 
. ©ÉIMTO» MILS 

A CAHORS (Lot), Maison de la Poste. 
HARMONIUMS. PIANOS OBLIQUES. ( 

itseord et réparation. — Vente, échange et locati*8' 

FÉEISON IMMÉDIATE 
desRHU&IATISMES, NÉVRALGIES et MAUX deTÊTE 

En faisant usage continuel de la 

GO 

au>. 
-C3 

CO 

ET 
CO 

CD 

(£12 

Seule Pile éleclr'.que à la portée de tout le monde. 
Vente unique à Cahors, chez Mr» Man-

delli, frères bijoutiers. 

Origines, Histoire, Statuts 
des Pénitents du Midi de la Ercin^' 

etc. 
Par M. B. MASSABIE, 

Curé de N.-D.-du-Puy, à Fige»c-

Ouvrage utile non-seulement â 
Pénitents, mais à toutes les Confrér. 
d'hommes et aux Corps de métier. 

A Figeac, chez l'auteur : 3 If-
(franco par la poste). 

A Cahors, chez M. Crayssac, 
braire. 


